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OCTOBRE
Premier Quartier, le 3, 

Pleine Lune,' le 10, •
Uemier Quartier, le 17, ,
Nouvelle Lune, le 25.. '
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lb.|»vK.TSg=1-
3]L. | S. Thérèse de l’Ënf. Jeans.

S. François d’Assise. iÇonf. 
5 M. S. Placide; S. Apollinaire. 

J. S. Bruno, conf.
Erès Saint Rosaire.
Ste Brigite, veuve.________
ТГУШеарРепІ"

ÎOlET S. François de Borgia. 
11|M. S. Nicaise, m.
12IM. SS. Félix et Cyprica, mart.

S. Edouard le confesseur. 
14|V.S. Calixte, p. et m.
15 S. Ste Thérèse._____________
I efD. StIXe ap Pent.
1>|L.I -S. BMarguerite Marie, v7

■ 18|M. S. Luc, évangéliste.
II M. S. Pierre d’Alcantara, c.
Щ■ S. Jean de Canti, conf.
21 V. S. Viateur; Ste Ursule.
22|S. Ste Cordule ._________
23 |D. Xfce ap. Pent.
-4[L. S. Bap. arch. ; S. Mag.
25IM. S. Chrysanthe et Ste Darie. 
26|M. S. Evariste, m.
27|J. Ste Sabine, v. et m.
28|V.| SS. Simon et Jude, ap.
29IS. | S. Narcisse, év. 
•wI7Jj*Le-gP:'P«°t. 
зі II. ! jeûne. — S. Quentin.

313 jours écoulés.
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LE ПІШЕ SAMUSE! й

LE FILS A PAPA ,
Par PIÊRRE L’ERMITE.

îres.

V.I*r іLe piano gémit soins des doigts inhabiles.
Et dames et tuons ieurs écoutent immobiles 

. —..... EMüife on apprêci e. On fait montre d’esprit 
Ц- . Et j’attends applau dir avec beaucoup de bruit

On rit, "on danse”, on chante ; on veut paraître aimable •
On dit peu ce q« m. pens* : on serait détestable •
On mesure sa vote et t’ôm compte ses mote •

. *Urt?ttî ’« Plus beaux. ’.
Telle parle musique e) pense à sa toilette;
Marthe fait la dévote e.-t jalouse Collecte . ..

4 A cacher ses défauts chacun met 
Pourvu que le clinquant résiste

ccin-Chirurgien b Avocat k

•1-Е. MIQ1AUD I
Oculiste H Bureau: nie St-Françoia.1

—і ■ Щ autrefois occupé par M. I
„ И Pius Michaud. ■

Il pleut.™ pour varier.
Le ciel gris sur la terre £ui 

n’est plus de la terre, mais une 
vase gluante et glaciale.

Dans cette vase s’enfoncentÉes 
si 'date qui cr arrient des planches 
pour-ne pas disparaître tout à tait 
»• lond des tranchées.

’ Is sont iâ une trentaines le 
ve:.tre cret.x grOlottanr, ruigse- 
iant, dégr .lirant, ne fai-art ple­
ine plus at’ention au bruit irai 
des balles qui les cherchent dans 
cette boue.
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Mp«T4t|''e,SS. I
A.-M. SORMANYI I

Heure.d. Bureeufjju^àl

Edmjndjj^^^

son savoir : 
pour un soir!

cent:—

« .that I 
ictiçn, jn 
se iti the 
n Thurs- 
ber next, 
that cer- 

of land 
rwg,ç«ud 
dutunds- 
tadawàs- 
’ Bruns- 
No. 1, 

ohn RJ- 
Francis 
lot No.

Et c’est ainsi, dit-on, que le monde s’amuse 
Qu’on S’y (bit admirer, fût-on même un buse,

Enfin Ton se disperse; une heure va sonner- 
Assez d’instante passés à rire et à chansonnèr.
On sort. Dans le Chemin les in vités se moquent • 
Leurs hôtes, parait-il, ont des travers qui choquent 
Stephaitette a le coeur aussi 

Et son sourire agaçant résonne

I Le capitaine vient d’arri|er.
, tfempé lui aussi. II n’a pas, ce Sa­
tin, son expression habituelle de 
cordialité. Il ne dit pas d’une voix 
basse, mais ctiatide:

—Eh bien ! mes enfants.... com­
ment a-t-on passé la nuit?.._ 'é 

і Non.... il tiierche manireste-
_____ Iment quelqu'un.

Avocat ‘ |l Entreoreneur SoWat N ?... appelie-t-ii.

ABiert J. dionneI ^a boucher H, «ÏÏSraSSSÂ,.
ВЛ. I Peinture— ■ le patouilhs de la tranchée.

Avoc-f, Notaire Publie I Tapisserie-iStationa 1 mé^riILt°ffn Y k fixe_, d’un:>ir
Bureau: Chez J. Têtu I Spécf^é*: I“aÆ deal № ^Зеа'.'..‘

і „„SLKS’üb.l “
ЩНЇінІнЯ - Щ2дв|НВ|^Ц2УІ —Je vous félicite .soldat N.......

‘ îf0/» mon capitaine?......
—Oui.... vous.

f-

sec que l'esprit
comme un cri......

—Agathe est plus ouverte et moins prétentieuse 
Ma.s quand vous te verrez soudain sombre et boudeuse, 
Prenez garde ! une “mouche”

I

Ф
Et des amis bien sûr, vont être Го^оппеГ. 

—Certes toutes les deux sont pieuses et sages 
Et nous ne disons pas: ces filles sont voilages ’ 
"Mais!....’ Et voilà le sot et détestable "mais”
Qui transforme en "je hais” le mot divin "jamais” 
On parle des amis, on médit, on pérore,
A leurs défauts connus t’cm ajoute encore :
On les flattait tantôt on sfeu rit à présent

R& вот aux
QUESTIONS

of
»
rtgagees 
ibert to 
d regis- 

S7S-
Question:—

Que penser des sacrements de 
1 église anglicane? Sont-ils admi­
nistrés validement. , 
Réponse:— ; ?

L’Eglise catholique s’est p#o- 
question, Sas^é- 

ponse est catégorique : "UéeBse 
anglicane n’a pas de vrais prçtTes 
Donc fes sacrements qui r«sla- 
ment le prêtre ou l’évêque, com- 

ministre indispensable,'ou né­
cessaire ne sont pas administré 
l alidemAit dans cette église. Tels 
sont la confirmation, FEucharis- 
tie, la Pénitence, l’Extreme-Onc- 
tion, l’Ordre. A vrai dire, il nV a 
que le Baptême qui y soit a<&i- 
mstre validement par le ministre 
necessaire du Baptême 
Question:—

renions h| Pharmacie k

“ MADAWASKA | V™T I
Circulaires — Placardai voisin du bureau-de-posta ■

Entêtes de lettres | ----------
Enveloppes — Certes | Service Courtois

Ljvr*sd«ucomptoi^t&l Téléphone 189-21 [

gfes
—Et pourquoi?....

n. f XOUS Ie ”vez bien!.... Allons ne faites pas 1 ignorant !
Vous vous êtes fait rappeler i*

Pans.... C est vrai que vous /L-

ZlrrX 4U’ici' ' ,es ‘rotters
sont plus secs.... et surtout vâls 
ne courrez plus le risque de vfes 
faire trouer la peau. Vous êtes 
intelligent, Monsieur! Vous avi­
verez, Monsieur!....

Et dans ce Monsieur, il y a twi- 
te une dégradation. У °

Mamtenat, la compagnie fait 
cercle autour des deux ho 

Le soldat, pâle 
se défend :
.F~M°T “P'taine, je n’ai jamâis 

demande mon rappel f
Alors c'est encore plus gentil 

on va au-devant de votre désir
—Je ne désire pas ...... je ne

veux pas partir!..... 1
-Oh! pa , de comédie inutileI 
—Et je ne partirai pas!....

A tranchée immédiate- 
Allons...... f...... moi le

îïlp-..-.,
—Oh! mon capitaine....

„-Vous prendrez le Nain de mi-
su’jg iSus'^rrfr» ......Jc ne Les Allemands disent :—Com
tez!.1" voufdeis-jr,U,ne...... РаГ‘ ment vous trouvez-vous?

еЗзаШЗ

i levied 
varraut, 
ôf the 

r taxes, 
d costs

Le monde aime toujours І parler d’un absent ;
Il cherche à déchirer, il a k dent maligne ;
Mais pour faire une dupe il n’a qu’à faire un signe......

Délivré pour ÿmais de «S appas trompeurs 
Heureux l’homme qui vifbien loin de c3clameurs!
Si le bruit du salon vient jvsqu^spn-бгеіііе 
Il ne s’en trouble pas, il se recueille et veille’

-Il comprend; grâce à Dieu, le vide des plaisirs 
Et son coeur se nourrit de plus nobles désirs,
Tout lui paraît bien faux, bien triste et bien futile,
Ces toilettes, ces cris, ce tapage inutile,
Ces danses et ces jeux, ces acclamations 
Et plus fausses encore ces protestations 
D'étemelle amitié, d’amouf à toute épreuve,
Qui sVnvolént soudain dès,qu"on en veut la preuve....

Il s’y mêle parfois, mais pourtant il le fuit......
Et vivant dans le monde, il ne vit pas de lui.

A. LAÇASSE, ptre.

O # r.oncee sur cette
<■
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«R. ASSURANCE-VIE

La Sauvegarde I
La Seule Compagnie Canadienne-Française Ц

Le Canada aux Canadien,
Et pour les Canadiens. r I

A. Piuze,
I gérant provincial I
'шшшшшшяяшшмвяЛ

"own of 
ndèton.

comme un mort,
mm

Suis-je obligé à restituer envers 
ma famille ; vu que, dans une tran 
saction maladroite, j'ai perdu Une 
certaine somme d’argent?
Réponse :—

Non ! vous n êtes obligé à aucu­
ne restitution. Parce que vous 
n avez pas voulu frauder et que 
c est bien malgré vous que vous 
avez subi cette perte.
Question:—
un hôtel, où l’on doit servir les 
tables le dimanche?
Réponse:—

Non ! puisque ce service est côti 
wdére comme une nécessité coà- 
.- ‘quente au besoin de mangerAui 

vnpose le dimanche comme 1* se 
t-.iame. 
lueation :—

Si je prie pour une âme du nur- 
atoire en particulier, cètte âkue 
nt-elle que c’est moi qui érie 
our elle? 4
Réponse :—
Elle ne le sait pas par elle-mê- 

ie, c est-a-dire, de cette science 
,ui est naturelle aux âmes gépa- 
ees." mais il nous est permisde 

-roire que le Dieu de toute justice 
ne laisse pas cette âme dans l’i­
gnorance de ce que font pour elle 
ses amis et bienfaiteurs de la ter­
re; afin qu’elle puisse leur eu té- 
^ger sa reconnaissance.

Que signifie unè indi 
300 jour appliquée à w 
'lurgatoire? Serait-ce f 
trois cent jours de Dire

H.-C. Richard,
t local

i-à
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Architectes eiudede la modeX !

nous

S’ABORDE I
tir la BEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTESX O • ytende Les modes de Piaris montrent
Чйвбйедйк «
' oient beaucoup avec des fils d’or 

Les Anglais :—Comment faites-! et d’argent dans lehr tissure.
,.bfs crÉP*s imprimés font des 

délicieux sous-vêtements.
. couleur favorite pour le soit 

dit Paris sera le jaune.
Les talons des souliers de bal 

, S sont tout garnis de faux bril­
lants.

ortes.
SPECIALITES : Edifice» publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.
tc.etp.

êpho-
vous? 1rende ALBERT MORISSETTE f

в.а.а. a.A.r.Q. ,a.i.c.â |
OSCAR BEAULE

A.4.F.Q. & Ж.ІС.А.te H- Les Bohémiens : — Comment; 
vous avez-vous?

21 Rue d'Aiguilloo, QUEBEC;ét Les Chinois:—Avez-vous man­
gé votre riz? I

» tel

«Oudjapes hommes sourient ;d’A- 
Шtrès haussent les épaules:
_ ~Eh! va donc!......
BveAb? k SFidî qui remPorte 

É*et „її?. “‘‘'î41'1 k ?oldat tourne 
•»to Lto fce la question sous tou-

feiSSlfr-pWSptoTS

MfsSë£S?SM.*-“
Pif. Elles dûrem^rci-Uterré"’ 4S ?ébreux. Pfenaient le men- 
fon mari a cédé à mi.tr» * * ’ ton de ,ear aml і

El pensant à lui: "Le 60 ao d<P»rt, en se baisant sur les

*i Les Espagnols: — Comment 
vous tenez-vous?

toria,
S1

St PRESENCE D’ESPRITII
Le? j Çpryptiens: — 
inspirez-vous?

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Tel: 31-2

Comment;! tra
Casier Postal 136 y# Les Français :—Comment 

portez-vous?
Napoléon 1er aimait à poser des 

questions déconcertantes. Visi- 
Lés Lapons se serrent le nez. *•* “n jour te maison J’éduca 

Les Agréens se soufflent dans l’o- !î"?n de Sa.nt-Denis, il demanda
a lune des élèves:

—Combien faut-il d’aiguillées 
- de fil nour coudre une chemise?
І ,'П11%PPdit te jeune fille, il 

n en teu<Wt qu’une. .. si l’on pou- 
vaJt 'a coupe- assez longue. Na- 

(P°lépn ltteo fort Tesprit de cette 
jeûné fille. La légende prétend 
meme qu elle y gagna une dot.

vous

Dr EMILE NADEAUО ФI
ST-LEONARD, N.-B.

(rue du Pont)

Travaux dentaires exécutés d’après méthb; 
nouvelles avec instrumentation moderne.

Dentiers incassables "Denturoid". Traitement 
de te Pyorrhée par “Inova”. Dente temporaires et per-1 
manentes abcédées, traitées par préparation de Howie.

Extraction sans douleur avec Waite’s ou Som- ' 
niform. Attention toute 
enfants cqr du soin des

Heures de bureau. 9 heures du matin à $ heures 
du wk. Après «oupsr, par rendes-vdu».

reille.
la si;

de

M a?

des penitences imposées autels 
P»f 1 Église. Dans quelle mesure 
exacte ce!» peut-il abréger 1ë ni*.Qu«temXi!St ІС sec^*rtoéu.

spéciale apportée aux jeunes 
dents dépend leur santé.6 La pioche crénaer» щ 

peu profond que te foudre.
—Horace Mann.
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